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Je suis

Patrick Leroux

Patrick Leroux!

natif de l'est-ontarien
(ou plus specifiquement d'Alexandria, ce qUi

fait de moi un alexandrin, j'ai douze pieds)
etudiant cl l'Universite d'Ottawa

(en theatre et lettres fran(,;aises)

Je porte parfois le chapeau de poete parfois le chapeau de
comedien parfois celui de dramaturge parfois, je
ne porte pas de chapeau; je suis

toujours exalte, passionne quelques jours
par semaine meme obsede

par ceci
et par

telle ou telle
idee
projet d'ecriture

cela surtout par
demoiselle, telle ou telle
ou encore tel ou tel

J'ai deja
ete joue par des troupes etudiantes
fait plusieurs recitals (poesie-performances:

cl Alexandria, Rockland,
cl Contact Ontarois 1991,
cl l'Universite d'Ottawa)

c'est d'ailleurs la seule raison (a part la
question de la catharsis personnelle) que
j'ecris, parfois je crie quelques mots

cl caractere religieux (vulgarises) mais
faut-Hle dire?

Un jour
je vivrai du theatre - de mon ecriture dramatique 
sinon, je cesserai de vivre

je serai alors mortel et morcelle
on ne sait jamais une vocation de

vendeur de chapeaux m'attend peut-etre?
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pour toi, poete

Sac au dos
reves empoches

pas une cenne
mais riche en peine
peine d'ecrire
mal de creer
tes textes se tiennent
et te laissent pietiner

sac au dos
reves empoches

tes mots s'envolent
et tu t'ex:trapoles

sac au dos
reves empoches

tu t'ouvres l'esprit
et te laisses enivrer
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Elle entre chez moi comme un reve

E lIe entre chez moi comme un reve. Ce n'est pas son visage que je
vois, ni sa demarche non plus son odeur, mais je sais tout de meme
que c'est elIe.

ElIe a le stylo a la bouche. Ce n'est pas elIe qUi le taite car je le
goute, plastique, ramole, chaud et bleu, tres bleu. C'est mon stylo
qu'elIe a entre les levres. ElIe m'a vole mon ecriteau, elIe pile mon
ecriture.

ElIe m'a prise une plume. On m'a deplume. Depouille. Mais,
comme Cyrano, je garderai mon panache.

Ma fierte ne se mesure pas, elIe se demesure et se demente et se
demantibule. ElIe titube hagarde a l'interieur des confins de mon
exaltation mesuree.

E lIe me laisse !'impression d'un tableau
impressionniste
!'impression sur le papier
de ma memoire est vague

mais les couleurs sont douces

ElIe me rappelIe un de ces visages sans face
sans traits

peints de la main
de ma grand-mere maternelIe

ces visages neutres
mais coules d'emotion et de vecu
nous hantent
une etemite
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Elle n'a pas de figure
sa tache est pastelle
sur mon coeur delave

Elle n'a pas de visage
son aura incandescente est rouge-liberte
son sourire esquisse je n'ai jamais

remarque

ses yeuxje les ai oublies
ces fenetres givrees...

l'amevague
elle se berce sur la mer

de ma terre, je cadre sa folie
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